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de vérités, et epocore environnées d'épaisses ténèbres,- ce
qu'il ignore lui cause plus de regrets que ses decouvertes

lu ýi dongent de jouissance. N'otre intelligence, néces-
sirernent renfermée dans des limites très-étroites, sent
cepenarrt qu'l.n objet infini peut seul être le rep9s d'une
'actiývié que *rien ne s-atisf'ait ici bas. Or, cet objet infini,
elle'ne peuùt le' troaver qu'en iDieu-e'est.-on Dieu, comme
dans sa source, qu'habite la plénitude de lu vérité. Juas-

*qu'à ée qu'elle y soit plongée, l'intelligence cherche, le
gçpur so~upire. Et l'on voudrait que l'homme, si avide de
Vérité n'eùt 'aucun Yrapport -avec Dieu, qui est la, source
*de là -vérité mie! Autant vaudrait dire qu~Il - n7y a
aqxujitapport entre le ruisseau et la source qui l'alimente,
entre l'arbtîste et la sèveq<ui le 'vivifie.

2o. Outre le besoin de connaître, l'homme éprouve le
besoin d'aitner. Ce besoin d'aimer, qui fait le fopdl de
notre 9ètre, établit des rapports nécessaires entre Dieu et
pous. ýýn effet, qui pourra, hors de Dieu, combler le
vîao -de notre, cÏur I OÙ trouver un lobjet qui le satis-
f4sso ? Le troitveronis-nous_ dans les biens de ce mende ?

maisils nt tus fagils uJets .aux revers; le travail
iec.préoède,, la crainte de les perdre les empisonne,. et
kie-q loin 'de.satWairé nos désifs; ils ne font que les
accroître et les.tnulttpluer., Le trouverons-nous dans.les
;plaiirs ?Nous avons trop souvent le malheur de le croire,
mais lepsne que. nous en faisons nous fait cons-
tarmmefit -oii qqe ,nQus nous s.oeames trompés. -Ces

-Plaisirs Jque nous envions sl _ar*ùemIený nous laissent
-jmalliureux, dâs que noqýS enjouissons.

Letîrouverous-quous dans les jouissanees. et les triiomphes
-de là vanifé ? Hélas ! ces triomphes;, sont courts et ils coût-
tent quelqtiýfois bien cher..-Les déceptions et les amertumes
,qnflet snive't font, payer cruellement l .es quelques don-
!éeÙts qtd y ôt~s

Le trouverons-nous enfle dans l'amitié? sans dout
c'est une douce chose que le coeur d'un véritable ami; r
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